
Sur quelques régularités dans le
développement de la conjugaison espagnol

Autor(en): Maczak, Witold

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue de linguistique romane

Band (Jahr): 27 (1963)

Heft 107-108

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-399321

PDF erstellt am: 30.06.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-399321


SUR QUELQUES RÉGULARITÉS
DANS LE DÉVELOPPEMENT

DE LA CONJUGAISON ESPAGNOLE

En 1962 a paru notre manuel Phonétique et Morphologie historiques du
français!, dont l'originalité consiste entre autres en ce qu'il essaie non
seulement de présenter les formes qui, tour à tour, ont succédé, en
français, aux formes latines, mais aussi d'expliquer pourquoi l'évolution
a été telle et non pas autre. La morphologie historique du français pose
différentes questions, p. ex. celle de savoir pourquoi certaines formes
latines ont persisté en français, tandis que d'autres ont disparu, ou celle
de savoir pourquoi certaines désinences françaises ne sont que le résultat
de transformations phonétiques, tandis que d'autres ont subi un développement

analogique, et ainsi de suite. Afin de répondre à toutes ces

questions, nous avons étudié l'évolution morphologique dans différentes
langues et sommes arrivé à formuler quatre lois du développement
analogique qui permettent d'expliquer l'évolution de la plupart des formes
dans n'importe quelle langue et dans n'importe quelle période de son
histoire 2.

Pour éviter tout malentendu, ajoutons que nous employons le terme
« loi » dans le sens dans lequel il est employé dans toutes les sciences

autres que la linguistique. A savoir on entend communément par « loi »

une formule qui est valable partout et toujours, et qui est confirmée soit

par la totalité soit par la plupart des faits. Insistons sur ce que la loi,
telle que l'entend presque tout le monde sauf certains linguistes, ne doit
pas être nécessairement absolue, c'est-à-dire sans exceptions, par contre
il est indispensable que la loi soit valable partout et toujours. Ainsi p. ex.
certaines lois biologiques souffrent des exceptions, mais si personne n'en

met en doute le caractère de lois, c'est qu'elles sont valables aussi bien

1. W. Manczak, Phonétique et Morphologie historiques du français, Lódz-Varsovie-Cra-
covie, 1962.

2. W. Mañczak, Tendances générales du développement morphologique, Lingua XII (1963).
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chez nous qu'aux antipodes, aussi bien de nos jours qu'il y a des milliers
d'années. D'autre part, bien des linguistes, depuis presque un siècle,
abusent du terme « loi » parlant de ce qu'on appelle à tort « lois phonétiques

». Il est vrai que p. ex. la règle suivant laquelle a post tonique
final est devenu, en français, e est sans exceptions, mais cela n'est pas

une raison pour appeler « loi » cette règle, qui, loin d'être valable partout
et toujours, concerne un territoire déterminé, à savoir une partie de la

Gaule, et une époque déterminée, à savoir le début du moyen âge. Le

passage de a posttonique final à e, n'étant pas un phénomène propre à

toutes les langues et toutes les périodes de leur histoire, est tout bonnement

un événement historique, restreint — comme tous les événements

historiques—dans le temps et l'espace.
En ce qui concerne les lois du développement analogique dont il vient

d'être question, aucune de ces lois n'est sans exceptions, mais chacune est
confirmée par la plupart des cas.

Une de ces lois, à savoir la quatrième, est comme suit :

« En ce qui concerne les formes

a) du singulier — des autres nombres,
b) de l'indicatif—• des autres modes,
c) du présent — des autres temps,
d) de la 3

e
personne —des autres personnes,

e) des cas locaux des noms de lieux — des mêmes cas des noms
communs,

/) des cas non locaux des noms communs— des mêmes cas des noms
de lieux,

g) des noms communs— des noms de personnes,
h) des numéraux inférieurs — des numéraux supérieurs, les premières

se maintiennent ou conservent un caractère archaïque plus souvent que
les dernières, et les dernières sont plus souvent refaites d'après les
premières ou remplacées par les premières que vice versa. »

La loi s'explique d'une manière très simple, à savoir par la fréquence
d'emploi, qui constitue une véritable clef pour l'intelligence aussi bien
des états de langue que de l'évolution linguistique. Les formes du singulier,
de l'indicatif, du présent, de la 3e personne, etc., sont employées, en

général, plus souvent que celles des autres nombres, des autres modes,
des autres temps, des autres personnes, etc. Par conséquent, les premières
persistent mieux dans la mémoire des sujets parlants, ce qui a deux
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conséquences : i° les premières formes se maintiennent ou conservent
un caractère archaïque plus longtemps que les dernières ; 2° si les unes
influencent les autres, les dernières sont plus souvent refaites d'après les

premières ou remplacées par elles que vice versa.
Le but de cet article, qui présente certaines conclusions d'un chapitre

du manuel de phonétique et morphologie historiques de l'espagnol que
nous sommes en train de préparer, est de montrer comment, à la lumière
de la seule loi IV, l'évolution de la conjugaison espagnole, cessant
d'avoir un caractère tout à fait fortuit, laisse apercevoir certaines
régularités.

Commençons par examiner certaines catégories verbales qui se sont
maintenues en espagnol et d'autres qui en ont disparu. Ont disparu sans
laisser de trace en espagnol :

le futur de l'indicatif, p. ex. canlâbô, tandis que le présent de l'indicatif
s'est maintenu (loi IV c),

l'imparfait du subjonctif, p. ex. cantârem, et le parfait du subjonctif,
p. ex. cantâverim, tandis que se sont maintenus l'imparfait de l'indicatif
et le parfait du même mode (loi IV b) ainsi que le présent du subjonctif
(loi IV c),

l'infinitif passé, p. ex. cantâvisse, tandis que l'infinitifprésent s'est maintenu

(loi IV c),
le participe actif futur, p. ex. cantâtûrus, tandis que le participe actif

présent s'est maintenu en vieil espagnol (loi IV c).

Examinons maintenant quelques changements sémantiques de

catégories verbales :

le plus-que-parfait de l'indicatif, p. ex. cantâveram, a pris le sens de

subjonctif (loi IV b),
le futur antérieur de l'indicatif, p. ex. cantäverö, a pris le sens de

subjonctif (loi IV b),
le présent de l'indicatif du verbe habere, p. ex. cantare habeö, a pris le

sens de futur (loi IV c),

l'imparfait de l'indicatif du verbe habere, p. ex. cantare habèbam, a pris
le sens de conditionnel (loi IV b).

Examinons enfin le sort des désinences verbales en espagnol, en

marquant par une croix des désinences analogiques.



canto temo +
canias temes

canta teme

cantamos tememos

cantáis teméis

cantan temen

quepo parto +
cabes parles
cabe parte
cabemos + partimos
cabéis + partís
caben + parten +
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Présent de l'indicatif.

Types latins: i° cant-ö, 2° titn-eö, 3e vënd-ô, 40 cap-iö, 50part-iô.
vendo

vendes

vende

vendemos +
vendéis +
venden +

Il y a 2 désinences analogiques au singulier et 7 au pluriel, ce qui
s'explique par la loi IV a. Il y a 3 désinences à la 3e personne (30 °/0)
et 6 aux autres personnes (30 °/0).

Imparfait de l'indicatif.

Types latins : Io cant-âbam, 2° lim-êbam, 30 parl-iibam.
cantaba temía ' + partía +
cantabas temías + partías +
cantaba temía + partía +
cantábamos + temíamos + partíamos +
cantabais + temíais + partíais +
cantaban temían + partían +

Il y a 6 désinences analogiques au singulier et 8 au pluriel, ce qui
s'explique par la loi IV a. Il y a 4 désinences à la 3e personne (67 %) et
10 aux autres personnes (83 °/0), ce qui s'explique par la loi IV d.

Au total, il y a 14 désinences analogiques à l'imparfait de l'indicatif
(78%) et 9 au présent de l'indicatif (30 %), ce qui s'explique par la

loi IV c.

Parfait de l'indicatif.

Types latins : 1° cant-âvî, 20 hab-ui, 30 dîc-s\\dïxl\, 4° vén-i, 50 partivi,
canté hube dije vine + partí
cantaste1-{- hubiste dijiste viniste partiste

1. Dans temía, temías, etc., les désinences sont analogiques avec le type partía, pai-tías,

etc., dont / pour latin ie est analogique avec des formes commepartïmus, partire, par-
titus, etc.

2. Le déplacement de l'accent dans cantaste pour cantâvisti est analogique avec cantavi,
cantâvit, etc.
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cantó hubo dijo + vino + partió +
cantamos hubimos + dijimos + vinimos + partimos
cantasteis-}- hubisteis-}- dijisteis + vinisteis + partisteis +
cantaron hubieron + dijeron + vinieron + partieron

Il y a 5 désinences analogiques au singulier et 11 au pluriel, ce qui
s'explique parla loi IV a. Il y a 6 désinences analogiques à la 3e personne
(6o °/o) et 10 aux autres personnes (50%), ce qui est exceptionnel.

Au total, il y a 16 désinences analogiques au parfait de l'indicatif
(5 3%) et 9 au présent de l'indicatif (30 °/0), ce qui s'explique par la

loi IV c.

Plus-que-parfait de l'indicatif latin.

Types latins : î0 canl-âveram, 2° hab-ueram, 30 dlc-seram ¡dixeram],
40 vèn-eram, 50 part-ïveram.

cantara hubiera ' + dijera + viniera + partiera
cantaras hubieras + dijeras + vinieras -j- partieras
cantara hubiera + dijera + viniera + partiera
cantáramos + hubiéramos -f- dijéramos + viniéramos + partiéramos +
cantarais + hubierais + dijerais + vinierais + partierais -f-

cantaran hubieran -f- dijeran + vinieran + partieran

II y a 9 désinences analogiques au singulier et 13 au pluriel, ce qui
s'explique par la loi IV fl. Il y a 6 désinences analogiques à la 3e

personne (60 °/o) et 16 aux autres personnes (80 °/0), ce qui s'explique par
la loi IV d.

Au total, il y a 22 désinences analogiques au plus-que-parfait de

l'indicatif (73 %) et 9 au présent de l'indicatif (30 %), ce qui s'explique
par la loi IV c.

Futur antérieur de l'indicatif latin.

Types latins : Io cant-äverö, 2° hab-uerO, 30 dlc-serö ¡dixeröj, 40 vèn-ero,
50 part-lverö.

cantare + hubiere + dijere + viniere -\- parliere +
cantares hubieres-}- dijeres + vinieres-}- partieres
cantare-}- hubiere-}- dijere-}- viniere-}- partiere +
cantáremos + hubiéremos + dijéiemos + viniéremos + partiéremos +

1. Dans hubiera, hubieras, etc., -/er- est analogique avec le type partiera, etc.
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cantareis + hubiereis + dijereis + viniereis + partiereis +
cantaren hubieren -\- dijeren + vinieren + partieren

II y a 13 désinences analogiques au singulier et 13 au pluriel. Il y a

8 désinences analogiques à la 3e personne (80 °/0) et 18 aux autres
personnes (90 °/o), ce qui s'explique par la loi IV d.

Au total, il y a 26 désinences analogiques au futur antérieur de l'indicatif

(87%) et 9 au présent de l'indicatif (30%), ce qui s'explique par
la loi IV c.

Présent du subjonctif.

cante tema-\-
cantes temas +
cante temare
cantemos temamos

cantéis temáis +
canten teman +

», 3
o vena--am, 4° sent-iam.

venda sienta +
vendas sientas +
venda sienta +
vendamos sintamos +
vendáis sintáis +
vendan sientan +

II y a 6 désinences analogiques au singulier et 6 au pluriel. Il y a

4 désinences analogiques à la 3e personne (50 %) et 8 aux autres
personnes (50 %).

Au total, il y a 12 désinences analogiques au présent du subjonctif
(50 °/o) et 9 au présent de l'indicatif (30 °/0), ce qui s'explique par la

loi IV b.

Plus-que-parfait du subjonctif.

Types latins : i° cant-âvissem, 2° hab-uissem, 30 dìc-sissem/dìxissem/,

4° vên-issem, 50 part-îvissem.

cantase + hubiese + dijese + viniese + partiese +
cantases ' + hubieses + dijeses + vinieses + partieses
cantase + hubiese -f dijese + viniese -j- partiese +
cantásemos + hubiésemos + dijésemos + viniésemos + partiésemos +
cantaseis + hubieseis + dijeseis + vinieseis + partieseis +
cantasen + hubiesen + dijesen + viniesen + partiesen

II y a 14 désinences analogiques au singulier et 14 au pluriel. Il y a

9 désinences à la 3e personne (90 %) et 19 aux autres personnes (95 %),
ce qui s'explique par la loi IV ¡i.

1. Dans cantases, il y a un déplacement de l'accent analogique.
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Au total, il y a 28 désinences analogiques au plus-que-parfait du subj.
(93 °/o)et 12 au présent du subj. (50 %), ce qui s'explique par la loi IV c.

Iiya 28 désinences analogiques au plus-que-parfait du subjonctif (93%)
et 22 au plus-que-parf. de Find. (73 °/0), ce qui s'explique par la loi IV b.

Impératif.

Types latins : Io cant-â, 2° tim-è, 30 vênd-e, 40 part-ï.
canta teme vende parle
cantad temed vended + partid

Il n'y a aucune désinence analogique au singulier et il y en a une au

pluriel, ce qui s'explique par la loi IV a.
Au total, il y a 1 désinence analogique à l'impératif (13 °/0) et 9 au

présent de l'indicatif (30 0/o), ce qui est exceptionnel.
Somme toute, il a été possible d'invoquer la loi IV dans 24 cas

(89 °/o)pour expliquer la disparition deformes, des changements sémantiques

ou un développement analogique, tandis qu'il n'y a eu que 3 cas

(n°/o) qu'on a été obligé de désigner comme «exceptionnels ». Ainsi,
d'une part la loi IV permet d'apercevoir des régularités dans l'évolution
de la conjugaison espagnole, d'autre part le développement de la conjugaison

espagnole constitue une nouvelle confirmation de la loi IV.

Witold Manczak.

Revue de linguistique romane.
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